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freien F~serchen bes teht  (Figur 2) (Ausl~tufer des KSrper-  
bindegewebes *,s) und nicht  mi t  e inem Endoca rd  zu ver-  
gleichen ist. 

Der  myofibrill~ire Ante i l  der  im Verh~ltnis  zur  L~tnge 
und Tiefe ziemlich schmalen  Zellen ist  auf  d e m  oberen 
Dr i t t e l  beschr~tnkt (Figur  1). Die Myofibri l len bes tehen 
aus ca. 120 .h, dicken locker  l iegenden m i t  regelm~ssigen 
Querbgndern  versehenen Myof i l amenten  (Figur  2), die 
quer  bzw. schr~g zur  L~ngsachse des Herzschlauches  ange-  
ordne t  sind. Als Quers t re i fung sind im E lek t ronenmik ro -  
skop nur  A-I-B~tnder und  Z-Stre i fen  zu sehen (Figur  1, 2). 

Auf  die myofibr i l l~re  Zone folgt  eine cy top lasmat i sche  
Schicht  m i t  bis 3 ~t langen und  0,3 tz bre i ten  schlauch-  
f6rmigen Mi tochondr ien  und  gu tausgebi lde ten  Cristae 
mi tochondr ia les  (Figur  3), ferner  m i t  granul~ren fibril-  
t~tren und  weniger  h~ufig vesicul~ren cy top lasmat i schen  
Elementen .  Ausserdem l iegt  in diesem Bereich auch der  
ell iptische mi t  m~tssig d i ch t em Chromat in  ausgefii l l te 
Zellkern. Vereinzel t  f inden sich s ta rk  osmiophile  mi t  
e iner  e infachen Membran  umgebene  K6rperchen  von  
unterschiedl icher  Grtisse (Vanadophoren*).  

Material ~ und Methodik. Die noch lebenden Herzen  von  
Ciona intestinalis wurden  nach  E n t n a h m e  in l % i g e r  
O,O,-L6sung,  der  en tsprechend der  Meerwasserkonzen-  
t r a t ion  E lek t ro ly te  h inzugese tz t  war, f ixiert ,  fiber Alko-  
hols tufen entw~tssert und in Methac ry la t  e ingebet te t .  Die  

A u f n a h m e n  der  mi t  e inem Nik lowi t z -U l t r amik ro tom und 
dem L K B - U l t r o t o m  angefer t ig ten  Schni t te  erfolgten m i t  
dem SEM 3 des Werkes  fiir Fernsehelekt ronik ,  Berl in-  
SchSneweide.  

Summary .  The  e lec t ron microscope s t ruc tu re  of sec- 
t ioned hear t  walls of Ciona intestinalis L. is described.  
The  hear t  wal l  consists of one- layered epi thel ia l  muscle 
cells w i th  cross-s t r ia ted myofibri l ls ,  e longated  long- 
shaped mi tochondr i a  and  var ious  cy top lasmic  compo-  
nents.  
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Evolution de la lymphocytose  chez la souris  
co Swiss  A l b i n o s .  pr6cocement  thymectomis6e  

Chez le rongeur ,  le t h y m u s  joue  un  r61e i m p o r t a n t  darts 
Ie d6ve loppement  des t issus lymphoides .  Ce rSle es t  in-  
d iscutable  dans  la gen~se des leuc6mies lymphoides  de  
cer ta ines  races de sourisL Pr iv6  de son t h y m u s  ~ l ' age  
adulte,  l ' an ima l  normal  accuse une  d iminu t ion  t~g~re et  
souven t  t ransi toi re  du nombre  des l ymphocy te s  circu- 
lants2, 8. Thymec tomis~  trSs prdcocement ,  au contraire ,  il 
pr~sente une a t rophie  prononc6e e t  durable  de ses t issus 
lymphoides  se t r adu i san t  pa r  une chute  du nombre  des 
lymphocy tes  circulants  4-~. Nous  avons  6tudi~ chez des 
souris de race pure  ~Swiss Albinos~> (ASW-H-2S)  Fin- 
f luence de la t h y m e c t o m i e  totale ,  r~alis~e end~ans les 
douze premieres  heures  de la vie, sur l '6volu t ion  ult&rieure 
de la lymphocy tose  darts le sang circulant .  

Les sour iceaux on t  ~t~ opSr6s su ivan t  une technique  
pr~c4demment  d6crite L Nous  avons  pris pour  chaque  lot  
d ' a n i m a u x  trai tSs un lot  d ' a n i m a u x  t~moins. Essais et  
t~moins sont  ensuite  t rai t6s de  mani~re iden t ique  e t  
soumis,  ~t diff6rents ~ges, ~t des prises de sang par  ponc-  
t ion  du plexus  ve ine ux  r6t roorbi ta i re  s. A par t i r  de cet  
~chanti l lon de sang, nous  effectuons,  pour  chaque  
sour is ,  t rois  mesures  diff6rentes de la  leucocytose  (sur 
p laque  de Thomas)  e t  de  la  lymphocy tose  re la t ive  (sur 
frot t is  co lor , s  au  May-Grunwald-Giemsa) .  L a  moyenne  
des trois  mesures  fourn i t  le chiffre qui  ser t  £ ~tablir  la 
l ymphocy tose  moyenne  d ' u n  lo t  d ' a n i m a u x  d 'age  ident i -  
que.  Les valeurs  exprim6es darts le Tableau  reprSsentent  
doric, pour  chaque  lot,  la  moyenne  a r i thm~t ique  des va -  
leurs individuel les  avec  l ' e r reur  s t andard  de la moyenne .  
Enfin ,  nous avons  analys6 s t a t i s t i quemen t  les diffSrences 
obtenues  ent re  t~moins et  essais d 'age  cor respondant  en 
u t i l i sant  un t es t  d 'homog~n$it~ (~tablissement de la 
va leur  du param~tre  t de S tuden t  pour  des coefficients de 
s6curit6 de 95% et de 99% ~). 

Chez les t6moins,  la l ymphocy tose  croi t  progressive- 
m e n t  pour  a t t e indre  un  plafond aux  envi rons  du t rois i~me 
tools. Le nombre  des l ymphocy te s  se stabilise, ensuite,  

]~volution compar6e, en fonetion de l'age, des moyennes des lympho- 
cytoses chez les animaux t6moins et les auimaux tbymectomis6s 

(souris. ASW. H2S) 

Age Type d'animaux 
(exprim6 
en Tdmoins Thymectomis6s 

jours) Moyennes des Nombre Moyennes des Nombre 
lymphocytoses d'animaux lymphocytoses d'animaux 

<30 28394-437 16 16244-235a 27' 
31--~45 3341±282 ~4 1799-4-300 b 17 
46--N60 44524-755 10 2644±350 a 18 
61--)-120 52444-844 4 1978-4-340 b 11 
>120 3263+292 20 3771-t-310 34 

Diff6rence significative pour un coefficient de securit6 de 95%. 
Diff6rence significative pour un coefficient de securit6 de 99%. 
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puts ddcroit ldg~rement au dei~ de 120 jours. La  lympho- 
cytose des animaux thymectomisds reste basse. Elle crott 
lentement et atteint,  au del~ de 120 jours, un taux  com- 
parable A celui observd chez les t6moins. Cette dvolution 
rapelle celle observde par d 'autres auteurs x° chez le 
canard. Au cours de nos expdriences, toutefois, pros de la 
moiti6 des animaux thymectomisds meurent  avan t  d 'a t -  
teindre l 'age de 120 jours et  cette observation concorde 
avec celles faites par d 'autres auteurs utilisant des races de 
souris diffdrentes ~, ~. Ces animaux qui meurent, en gdndral, 
conservent une lymphocytose basse. Le dernier chiffre du 
Tableau dolt donc ~tre considdrd comme la t raduction de 
la lymphocytose moyenne d 'un lot d 'animaux qui sur- 
v ivent  apr~s avoir surmont6 progressivement la sid6ration 
que la thymectomie prdcoce avai t  impos6e ~ leurs tissus 
lymphoYdes. 

En conclusion. Chez la souris ~, Swiss Albinos,~ la thymec- 
tomie prdcoce entraine un arr~t du ddveloppement des 
tissus lymphoides se traduisant,  entre autres, par une 
chute du nombre des lymphocytes circulants, Certains 
animaux surmontent  ce handicap et au dell. de 120 jours 
leur lymphocytose 6gale celle d ' an imaux t6moins du 
m~me age. M~me alors leur maturitd immunologique 
semble parrots d$ficiente. Ce f a i t e s t  suggdrd par la told- 
rance d 'an imaux opdrds, vis-A-vis d'homogreffes cutandes, 
alors que leur lymphocytose est comparable ~ celle 
d 'animaux t6moins, plus jennes, qui re je t tent  une homo- 
greffe cutande identique n. On peut  donc supposer que 

chez ces animaux oh la lymphocytose s'est restaurde pro- 
gressivement, il s 'est  produit  A la naissance, un d6but de 
libdration, par le thymus, de cellules souches immuno- 
logiquement compdtentes xs. Leur ddveloppement rapide 
et harmonieux exigerait ensuite la prdsence d 'une sub- 
stance de type pseudo-hormonal xs, libdr~e par les cellules 
6plth6liales du thymus x~. 

Summary. Lymphocytosis evolution in 'Swiss Albino' 
mice, thymectomized at  birth, is compared with t h a t  of 
normal animals. The lymphocyte level remains low until 
about the 120th day. Afterwards, this level equals tha t  of 
normal animals. The role of the thymus in the develop- 
ment  of lymphoid tissues is confirmed. 
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Etude autoradiographique de l'incorporation de 
la thymidine-SH, de l'uridine-SH et de la phSnyl- 

alanine-SH dans les chloroplastes de Clivia 
miniata et Bilbergia  sp.  

Depuis un certain temps on discute le probl~me de la 
pr6sence d 'ADN dans les chloroplastes. C'est aux tech- 
niques imparfaites qu 'on doit at tr ibuer les divergences 
&opinions: les chloroplastes isolds ~ partir  du homogdnat 
peuvent ~tre contaminds par la fraction nucldaire; d 'autre 
part, les images obtenues par des m6thodes cytochimiques 
(r$action de Feulgen, coloration au vert  de mdthyle- 
pyronine) sont parrots difficites ~ interpreter (SISAKIAN 
et ODINCOVA1 GRANICKS). Les recherches au microscope 
dlectronique peuvent  contribuer h la mise en 6vidence de 
la pr6sence et de la localisation d 'ADN dans les chloro- 
plastes. R I s e t  PLAUT s ont trouvd d a n s  les chromato- 
phores de Chlamydomonas, aux environs de la rTgion 
Feulgen-positive, des microfibrilles d 'un diam~tre de 
25/~ qui ressembtaient aux filaments de I 'ADN. 

Dans les structures cellulaires I 'ADN peut ~tre rdv~l$ 
par l ' incorporation du prdcurseur spdcifique, de la thymi- 
dine, cependant b. condition que son activit6 m6tabolique 
soft suffisante. L'incorporation de la thymidine 8H dans 
les chromatophores de Spirogyra e t l e s  chloroplastes de 
Ceratopteris a dt6 signal6 par STOCKING et GIFFORD 
(GIFFORD4). Des m~mes constatations, mats basdes sur 
des mdthodes plus pr6cises, ont 6t6 faites par WOLLGIEHN 
et MOTHES 6 sur les chloroplastes de Nicotania rustica. 

Dans la note prdsente nous rapportons les rdsultats 
concernants l ' incorporation des prdcurseurs des acides 
nucldiques et des prot6ines dans les chloroplastes en dif- 
f6rents 6tapes du d6vetoppement, 

Nos expdriences ont portd sur trois fragments successifs, 
d'une longueur de 2 cm, des parties basales des" feuilles de 
Clivia miniata et Bilbergia sp. (Monocotylddondes). Le 
ddveloppement et la structure des chloroplastes chez ces 
espAces nous sont bien connus ~ la suite des recherches au 
microscope optique (MIKULSKAS) et  au microscope 61ec- 
tronique (MIKULSKAT). Les cellules de la zone I, blanche, 
contiennent des proplastes incolores, fusiformes ou amd- 
bo~des; ils portent  des grains d'amidon. Certains pro- 
plastes, plus diffdrencids, sont pourvus de granum pri- 
matte. Dans la zone II,  d 'un  vert  pale, les chloroplastes 
sont plus volumineux, aux granas plus nombreux. A c e  
stade apparaissent les lamelles du stroma et des granas. 
Chez Bilbergia sp. le hombre et  les dimensions des grains 
d 'amidon augmentent,  tandis que chez Clivia miniata, 
l 'amidon est remplacd par des inclusions lipidiques. C'est 
dans la zone I I I ,  verte, qu 'on trouve des chloroplastes 
enti~rement ddveloppds, globuleux, aux lamelles du stroma 
et des granas d6finitivement diff6renci6s. Les chloro- 
plastes de Ctivia renferment des inclusions lipidiques, 
ceux de Bilbergia portent  de nombreux grains d'amidon. 

Les fragments des feuilles ont  dtd placds vert icalement 
pendant  8 h dans de l 'eau de robinet contenant du prd- 
curseur radioactif. Apr~s 8 h d ' incubation les eellules 
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